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 Pages 66-67 – Point de passage 

9-10 novembre 1938 : la Nuit de cristal 

Le nazisme, une idéologie raciste et antisémite          

Le nazisme est l'idéologie du régime totalitaire allemand entre 1933 et 1945. Il est défini 

par son chef : Adolf Hitler affirme que les hommes appartiennent à des races 

différentes, entre lesquelles il établit une hiérarchie. Le nazisme est donc une idéologie 

raciste. 

Pour Hitler, au sommet de la hiérarchie des races se trouve les Aryens, un peuple qu'il 

affirme être à l'origine de tous les progrès humains : il les considère comme « destinés » 

à dominer les autres hommes. Au plus bas de cette hiérarchie, Hitler place les Juifs : il 

en fait une race qui ne peut survivre qu'en s'emparant des créations des autres, et dont 

le but est de détruire les Aryens. Le nazisme est donc une idéologie antisémite, fondée 

sur la haine des Juifs.  

Une politique de mise à l'écart des Juifs              

Pour le nazisme, les Juifs sont donc des « parasites ». Cette idéologie affirme qu'en 

vivant au milieu des Aryens, les Juifs leur font perdre force, courage, créativité. Dès son 

arrivée au pouvoir en 1933, Hitler cherche donc à présenter les Juifs comme différents 

des Allemands. Il s'agit, grâce à la propagande, de diffuser l'idée selon laquelle les Juifs 

ne peuvent pas être des Allemands : en effet, pour Hitler, être allemand ne signifie pas 

être citoyen de l'Allemagne, mais appartenir à la race aryenne. 
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À cette propagande s'ajoute une politique de mise à l'écart des Juifs de la société 

allemande. Dès 1933, des lois écartent les Juifs de certains métiers : ils ne peuvent plus 

être fonctionnaires ou journalistes dans des journaux allemands. En 1935, les lois 

antisémites de Nuremberg renforcent cette séparation au sein de la population 

allemande. Des campagnes de boycott s'y ajoutent : elles incitent à ne plus acheter dans 

les commerces appartenant à des Juifs. 

La Nuit de cristal, une étape dans cette mise à l'écart des Juifs                                       

La Nuit de cristal est un pogrom, une attaque violente contre les Juifs d'Allemagne. Son 

nom lui est donné en raison du verre jonchant les rues devant les vitrines des magasins 

juifs saccagés.  

Le prétexte à cette nuit de violences est l'assassinat, à Paris, d'un membre de 

l'ambassade allemande par un jeune Juif polonais. Les actes de la nuit du 9 au 10 

novembre 1938 ne font pas l'objet d'un ordre direct et formel d'Hitler, mais ce sont les 

chefs locaux du NSDAP qui organisent l'attaque contre les Juifs et leurs biens. La 

police n'intervient pas. La violence est extrême : des centaines de synagogues sont 

incendiées ou détruites, des milliers de commerces et de logements sont ravagés. Au 

moins 91 assassinats sont perpétrés. 

Au lendemain de cette nuit, la politique antisémite du régime nazi se durcit encore. 30 

000 Juifs sont envoyés dans des camps de concentration, avant d'être libérés à 

condition de quitter l'Allemagne. Dans les jours et les semaines qui suivent, des lois 

renforcent leur exclusion de la vie économique et sociale.  

La Nuit de cristal s'inscrit donc dans une politique de mise à l'écart des Juifs, initiée dès 

1933, mais marque aussi l'accélération de cette exclusion.  


